
DIMANCHE 9 JUILLET 2023

14ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

1ère lecture : Zacharie 9, 9-10
Psaume : 144, 1-2, 8-9, 10-11, 13cd-14

2ème lecture : Romains 8, 9.11-13
Évangile : Matthieu 11, 25-30

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 9 juillet 2023, 

14ème dimanche du temps ordinaire de l'année A

PRÉSENTATION

Il nous est bon, non seulement de voir Jésus prier, mais aussi d’entendre sa prière : il loue 
Dieu son Père parce que la Bonne Nouvelle est révélée aux petits.

Il nous est bon, aussi, d’approcher du Seigneur pour lui confier nos peines
et nos joies.

La première lecture nous montre un roi « pauvre et monté sur un âne »,
monture bien moins prestigieuse qu’un cheval. 

- Un roi victorieux, mais pas par les armes.
- Un roi qui, au lieu de courir au combat, « proclamera la paix aux

nations ».
Il n’a rien de commun avec les puissants de ce monde, et c’est ce roi que

Paul, dans la deuxième lecture, reconnaît comme son Seigneur, lui, le Messie
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crucifié : depuis sa rencontre bouleversante avec le Ressuscité, sur le chemin de Damas, sa vie a 
complètement changé.

Et dans l’Évangile, Matthieu veut nous dire que le « tout petit » est celui qui accueille le 
« tout grand », c’est à dire Dieu, quel que soit son statut social.

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Matthieu.

COMMENTAIRE

Dans ce texte de l’Évangile que nous venons d’entendre, le Seigneur veut nous aider à 
découvrir la joie de vivre dans l’humilité. Il nous dit que souvent son message reste caché aux sages 
et aux savants mais qu’il est révélé aux tout-petits. 

Pourquoi son message reste-t-il caché aux sages et aux savants ? Son message n’est-il pas 
pour tous les hommes ? 

Certes, mais le danger qui guette ceux qui sont grands dans ce monde est qu’ils ne pensent 
plus avoir besoin de ce message. Ils peuvent en venir à croire que leur propre sagesse humaine est 
suffisante pour leur procurer le bonheur et le salut. 

Ils restent facilement attachés à leurs opinions, à leur façon de réaliser les choses et 
peuvent avoir une attitude rigide et méprisante envers ceux qui ne pensent pas comme eux. C’est le 
danger de l’orgueil qui les rend imperméables à la Parole de Dieu et à sa volonté. 

Mais soyons vigilants lorsque nous parlons des grands de ce monde, des sages et des savants ; 
ils ne sont pas synonymes nécessairement de riches ou de personnes qui occupent des postes à 
responsabilités dans le monde. L’orgueil peut aussi facilement se trouver dans le cœur de quelqu’un 
qui ne possède que peu de moyens. Nous pouvons tous devenir des grands.

Être petit ne signifie pas être pauvre, car il y a aussi des pauvres qui ne croient pas en Dieu, 
et cela ne signifie pas être ignare, car il y en a aussi, des ignares, qui ne croient pas en Dieu.

Cela signifie avoir un cœur humble, qui, en reconnaissant sa propre faiblesse, sa propre 
misère, s’ouvre à l’amour de Dieu, à sa miséricorde. C’est là toute la bienveillance de Dieu, toute sa 
miséricorde et sa tendresse.

Les enfants, ce sont les petits et les simples, tels les premiers disciples de Jésus en Galilée, 
qui, étrangers à la sagesse et à la science des écoles, sentant leur ignorance et leurs besoins, 
recevaient avidement la lumière d’en haut. Tels doivent redevenir devant Dieu les savants eux-
mêmes pour entrer à l’école de Jésus-Christ (1 Corinthiens 3, 18-19).

Les sages et intelligents étaient, au temps de Jésus, les scribes, les pharisiens. Ce sont, dans 
tous les temps, ceux qui sont tels à leurs propres yeux et à qui, par cela même, la vérité divine 
paraît méprisable (1 Corinthiens 1, 19-21). 

Pourquoi les petits reçoivent-ils plus facilement le message du Seigneur ? Parce que l’humilité 
rend le cœur disponible à la Parole de Dieu. Une personne humble reconnaît que sans Dieu et sans 
l’aide de son prochain elle ne peut pas aller bien loin dans la vie. 

Jésus nous le rappelle quand il dit à ses apôtres : 
« Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. 
Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 

celui-là porte beaucoup de fruit, 
car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. » 

(Jean 15, 5) 



Plus je reconnais mon besoin de l’autre pour être heureux, plus mon cœur grandit dans l’amour
et l’appréciation de l’autre. 

Ce besoin que j’aie d’avoir Jésus dans ma vie me permet de vivre un amour fort et vital avec 
lui. 

Notre raison d’être, en tant qu’homme, ce qui nous rend profondément heureux, n’est-ce pas 
d’aimer et d’être aimé ? 

Alors, vivons dans l’humilité. Reconnaissons aujourd’hui notre besoin profond de l’amour du 
Christ et de son salut.

Dans cette lecture de l’évangile d’aujourd’hui, nous retrouvons un Jésus enflammé; il clarifie 
pour nous ce qui le passionne. Nous voyons qu'il est consumé par le désir de révéler la volonté de son
Père au monde ; chacun et chacune d'entre nous devons avoir l’ouverture d'un petit enfant pour 
l'accueillir.

UN CHANT 

Dans le répertoire diocésain (Cantiques et chants hors ordinaire, 05 : temps ordinaire) nous 
proposons comme chant d’entrée pour ce dimanche : 

Peuple de baptisés, marche vers ta lumière 
K 106 - CNA 573

Ce refrain peut être comme une préparation à l’Évangile : « Venez à moi, vous tous qui 
peinez… ». 

Les couplets, de même, nous invitent à approcher de la pierre inébranlable, de la vigne 
véritable, de la Table où Dieu se livre…

Pour la mise en œuvre les couplets peuvent être assurés par le chantre ou un petit groupe 
tandis que toute l’assemblée chante le refrain. 

PSAUME

P.U. 

                                      



« En  ce dimanche d'été, tournons-nous vers Dieu pour lui présenter les besoins de nos 
frères et sœurs qui peuplent le monde entier »

Refrain : Notre Père, notre Père, nous te supplions humblement

1 - Seigneur notre Dieu, 
nous confions ton Église et ses responsables à ton amour sans limites. 
Qu'ils sachent reconnaître leurs faiblesses, leurs manquements 
et qu'ils soient des ouvriers au service d'une moisson abondante.

2 - Seigneur notre Dieu, 
nous te confions ceux et celles que nous avons choisis pour conduire nos communautés 

humaines, 
que les gouvernants des pays mettent en place tous les moyens nécessaires pour rétablir la 

paix entre les peuples. 
Que cessent enfin les conflits meurtriers qui déchirent le monde.

3 - Seigneur notre Dieu, 
nous te confions les personnes âgées qui représentent les racines et la mémoire des peuples 
afin que leur expérience et leur sagesse aident les jeunes à regarder l'avenir avec espérance 

et responsabilité.

4 - Seigneur notre Dieu, 
nous te confions tous ceux qui sont en vacances et ceux qui travaillent pour le bien de leurs 

frères. 
Aide chacun à se recentrer sur l'essentiel et donne- nous de trouver la paix intérieure et 

d'être ouverts à la rencontre.

« Seigneur notre Dieu, toi qui aimes et accueilles  tous les hommes entends notre  
prière et donne-nous d'aimer ceux et celles que nous venons de te confier dans la prière, par 
le Christ, notre Seigneur ».

PISTE - FLEURS

Quelques pistes pour célébrer

Dans la joie.
La parole est accessible aux plus « petits », prenons soin

de leur réserver la meilleure place, dès l’accueil.
Pourquoi ne pas les inviter à venir s’asseoir à l’entrée du

chœur, et le président pourra alors parler avec eux avant de
commencer l’homélie.

Et comme la liturgie d’aujourd’hui nous invite à entrer
dans l’allégresse de Jésus en reprenant sa prière, les enfants
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auront toute leur part dans la célébration, par des chants, des gestes, des déplacements, des 
tambourins...

Parfois, nous estimons les tout petits gênants dans nos assemblées.
Mais, nous dit Jésus, ils sont destinataires de la Révélation.
Donc, en lien avec l’Évangile, prévoir une bénédiction spéciale qui rende grâce à Dieu et lui

demande, pour eux, la protection de son amour (à la fin de l’Évangile ou à la fin de la messe ; les
parents s’avancent avec eux).

 

Fleurir
Fleurir

Parole : « Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais »
Psaume 144

Couleur : Orange
Emplacement : Bouquet de louange très élancé devant l’ambon
Végétaux : trois beaux lys orange

petits tokyos jaunes
grandes branches élancées de feuillage vert

Fournitures : un vase assez grand et assez haut
Composition : 

Poser devant l’ambon le grand vase dans lequel on dispose les trois lys orange 
coupés à différents hauteurs.

Disposer autour des lys les grandes branches élancées de feuillage vert dans un 
mouvement ascendant vers l’autel.

Placer les petits tokyos jaunes au cœur du bouquet.
On peut compléter avec un bois mort et des pierres.

 



Ta louange, comme ton nom, Seigneur Dieu, couvre l’étendue de la Terre

« La nature nous offre tant de variétés et chaque espèce tant d’originalité….
Le Créateur nous parle par ces variations à l’infini »

Frère Didier de l’abbaye Notre Dame de Tamiè.

Merci pour votre attention, nous vous souhaitons un bon dimanche. 

La commission prenant une trêve estivale nous vous donnons rendez-vous le dimanche 20 août.
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